
HYGIÈNE DE LA PREMEÈRE DENTITION

pain. Les aliments féculents mous, souvent servis sous une forme
pâtewue laissent des débris adhérents aux dents. Le fait et plus
grave quand il s'agit de chocolat, de pâtisseries qui fermentent
facilvi tient.

Si l'on compare en effet la bouche des personnes qui se nour-
rissent de pain noir à croûte épaisse à celle des personnes qui se
nourrissent au pain blanc, on constatera q'ue chez les premières, la
muqueuse est forte et saine, les dents bien nettes. La croûte (le
pain noir irrite les nerfs de la langue, des lèvres, de la joue et le
frottement chasse les corps étrangers. Chez les autres la gencive
est mulle, saigne facilement ; elle est irritée par les détritus mu-
queux, les dents sont recouvertes de tartre.

On habituera donc l'enfant, depuis Plâge de deux ans, à manger
des ii-euits grillés et on sera sûr qu'à trois ans il mangera des
croitu dures avec plaisir. " Un enfant qui ne mange que de.s
alii uts mous et ménage ses dents, les ménage pour le davier du
dentiste. "

On vongoit donc l'importance qu'il y a à conserver les dents de
lait jusqu'à leur remplacement par les dents permanentes, et par
conséquent, la nécessité de soigner ces dents. Il faut établir en
principe qu'on doit éviter l'extraction d'une dent de lait malade
jusqu'à ce que la dent de remplacement apparaisse, ou que l'on
soit l '"poque présumée de son apparition. Il ne sera fait excep-
tion que lorsqu'il sera tout à fait impossible de soigner les dents
de lait, et que lorsqu'il n'en restera plus que queques débris ame-
nant dce abcès. Les petits tampons de coton imbibés d'essence de
giroflf, camants et antiseptiques, pourront être utilisés dans les
cas fifi la dent de lait n'aurait plus que quelques jours à vivre (1).

(1, Du Sealpil.

ASTHME, DYSPNEE ET TOUX D'ORIGINE GASTRIQUE (1)

Par M. le Dla LEVEN,
Ancien interne des hôpitaux de Paris.

Abordons maintenant l'étude 'de l'asthme.
lEn 1904, dans mon livre sur l'obésité (1), j'ai décrit sous le

nom de syndrome simulant Pasthme chez les obèses l'observation
du malade que je vous présente maintenant.

(I Voir prenière partie dans Union Médicole 1er juin 1908.
(1 L'obésité et son traitement, pages 72 et suivantes.
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